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Amérique du Nord et Europe occidentale et centrale 
Dernières données épidémiologiques 
 En 2008, 55 000 [36 000–61 000] nouvelles infections à VIH sont survenues en 

Amérique du Nord et 30 000 [23 000-35 000] en Europe occidentale et centrale. 

 Les progrès réalisés pour réduire le nombre des nouvelles infections à VIH ont été en 
perte de vitesse dans les pays à revenu élevé. Entre 2000 et 2007, le taux des cas 
d’infection à VIH nouvellement signalés en Europe a presque doublé. 

 Aux Etats-Unis d’Amérique, le nombre annuel des nouvelles infections à VIH est resté 
relativement stable depuis le début des années 1990, bien que le nombre annuel des 
nouvelles infections à VIH en 2006 (56 300) ait été de 40% supérieur à celui qui avait été 
estimé auparavant. 

 Au Canada, les estimations suggèrent que l’incidence annuelle du VIH pourrait avoir 
augmenté entre 2002 et 2005. 

 Les épidémies nationales en Amérique du Nord et en Europe occidentale et centrale 
sont concentrées parmi des populations clés exposées à un risque accru, en particulier 
les hommes ayant des rapports sexuels avec des hommes, les consommateurs de 
drogues injectables et les immigrés. Au sein de ces régions, les taux des nouvelles 
infections à VIH semblent être les plus élevés aux Etats-Unis d’Amérique et au 
Portugal.  

 Des signes indiquent que le nombre des nouvelles infections à VIH parmi les hommes 
ayant des rapports sexuels avec des hommes a augmenté au cours de la décennie 
écoulée dans les pays à revenu élevé, tandis que les taux des nouvelles infections parmi 
les consommateurs de drogues injectables ont chuté.  

 Bien que les Africains-Américains représentent 12% de la population des Etats-Unis 
d’Amérique, ils constituaient 46% de la prévalence du VIH et 45% des nouvelles 
infections à VIH en 2006. 

 Les hommes surpassent les femmes en nombre tant pour la prévalence que l’incidence 
du VIH de plus de 2:1 en Amérique du Nord et en Europe occidentale et centrale. Aux 
Etats-Unis d’Amérique, les hommes représentaient 73% des nouvelles infections à VIH 
en 2006.  

 Du fait de l’accès étendu à la thérapie antirétrovirale dans les pays à revenu élevé, le 
nombre des décès liés au sida a considérablement baissé. Aux Etats-Unis d’Amérique, 
en 2007 le nombre des décès liés au sida était de 69% inférieur à ce qu’il était en 1994. 
En Suisse, la baisse du nombre des décès liés au sida a été encore plus nette, passant 
de plus de 600 en 1995 à moins de 50 en 2008.  

 Le diagnostic précoce du VIH reste un défi dans les pays à revenu élevé. Aux Etats-
Unis d’Amérique, 21% des personnes vivant avec le VIH, et 27% au Canada, ne 
connaissent pas leur statut VIH. Pour l’Europe dans son ensemble, entre 15% et 38% 
des personnes séropositives au VIH sont diagnostiquées tardivement. 
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 En France, aux Etats-Unis d’Amérique et au Royaume-Uni, les personnes ayant 
contracté l’infection à VIH par la voie hétérosexuelle sont plus susceptibles d’être 
diagnostiquées tardivement au cours de l’infection. 

Principales dynamiques régionales 
 Les rapports sexuels entre hommes représentent le principal mode de transmission en 

Amérique du Nord et dans l’Union européenne. Aux Etats-Unis d’Amérique, le taux des 
nouvelles infections à VIH parmi les hommes ayant des rapports sexuels avec des 
hommes s’est régulièrement accru depuis le début des années 1990, augmentant de 
plus de 50% entre 1991-1993 et 2003-2006. Au Royaume-Uni, les cas de VIH parmi les 
hommes ayant des rapports sexuels avec des hommes a augmenté de 74% entre 2000 
et 2007. En Europe dans son ensemble, le nombre des cas a augmenté de 39% entre 
2003 et 2007.   

 Bien que la transmission du VIH ait constitué 29% des cas d’infection à VIH 
nouvellement diagnostiqués en Europe occidentale, elle représentait une majorité (53%) 
des nouveaux diagnostics de VIH en Europe centrale.  

 Le nombre des consommateurs de drogues injectables infectés par le VIH a 
considérablement baissé depuis le début de l’épidémie. Aux Etats-Unis d’Amérique, 30 
000 consommateurs de drogues injectables étaient infectés chaque année par le VIH en 
1984-1986, contre moins de 10 000 en 2006. En Europe occidentale et centrale, les 
consommateurs de drogues injectables représentaient 8% et 13%, respectivement, des 
nouveaux diagnostics de VIH. 

 En Suisse, où la consommation de drogues injectables constituait la majorité des 
infections à VIH à la fin des années 1980, elle ne représentait plus que 4% des 
nouveaux cas en 2008. De même, les consommateurs de drogues injectables 
représentaient 5% des nouvelles infections aux Pays-Bas. 

 En Europe, la transmission mère-enfant du VIH a été virtuellement éliminée du fait de la 
disponibilité des services de prévention du VIH pour les femmes enceintes.  

 En Amérique du Nord, l’incidence du VIH parmi les nourrissons a décliné. Au Canada, le 
taux d’infection a chuté de 22% en 1997 à 3% en 2006. A New York, le nombre des 
nourrissons infectés par le VIH a passé de 370 en 1992 à 20 en 2005. 
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